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LA COIFFURE MILITAIRE

La tenue d'une armee nationale doit remplir les conditions
suivantes :

1° Uniformite de Thabillement.
2° Choix judicieux des couleurs et des matieres premieres.
3o Simplicite.
4o Commoditö.
5° Elegance.
6° Economie.
C'est ainsi que s'exprime un officier superieur francais, M. le

colonel Prudhomme, dans une etude sur la tenue de l'infanterie,
etude serieuse, publiöe par le « Journal des sciences militaires. »

Notre tenue rdpond-elle aux conditions dnoncdes ci-dessus?
Sans ötre Chauvin, on peut admettre qu'en genöral notre

uniforme laisse ä desirer.
II esl commode, tres simple, et la qualite en est bonne, depuis

que la Confederation exerce un contröle plus severe. II est meme
elegant, lorsque Thomme n'est pas coiffö du chapeau conique.

Ce chapeau fait ombre au tableau. Non seulement il est dis-
gracieux, mais il ne possede pas du tout les qualitös essentielles
d'une coiffure militaire.

« La coiffure doit affecter la forme de la töte, pröserver la nu-
» que, les oreilles et les yeux, comme le cräne, autant que possi-
> ble, du froid, du soleil et de la pluie, la garantir des coups de
» sabre el de lance el etre aussi legere que solide et bien assu-
» jeltie. > Teile est la coiffure demandee par M. le colonel
Prudhomme. Nous partageons enlierement sa maniere de voir et nous
ajoulerons : eile doit permettre au fantassin le tir dans toutes les

positions, et surtout le tir couche, avec sac au dos, sans qu'il soit
oblige de se decoiffer. •

Or, si nolre chapeau garantit bien la nuque, les oreilles et les

yeux de la pluie et du soleil, c'est au detriment du tir. La partie
posterieure de la visiere empeche le soldat de viser etant couche,
le sac pousse la coiffure sur les yeux. Cet inconvenient est surtout

sensible aux grandes distances, en raison de l'ölevation de la
hausse. Sans doute, les hommes elances, ayant le cou bien degage
ne s'en ressentiront pas, mais c'est le petit nombre, et la coiffure
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doit convenir ä la generalile de la troupe. Le poids est en outre
mal equilibre, il repose dösagreablement sur le front.

S'il ne s'agissait que de la question d'ölögance ou de commo-
dite, il ne nous viendrait pas ä l'idöe de röclamer une modifiealion.

Mais en presence d'une döfectuosite aussi grave que celle

que nous signalons, il n'y a pas ä hösiter, il faut agir.
A quoi servirait un armement perfectionne si Thomme ne

peut pas Tutiliser en profitant du terrain, sans ötre gönö par sa

coiffure?
C'est le motif pour lequel nous emettons le vceu que des essais

se fassent dans les difförentes ecoles. Nous avons la persuasion
qu'ils entraineront inevitablement Tadoption d'un autre couvre-
chef.

Quant ä la forme ä admettre, nous n'avons aucune idee ar-
rötee; les essais demontreront quelle est la coiffure .i preferer.
Examinons les modeles admis dans les autres armees oü Ton a

plus d'experience et faisons un bon choix convenant ä tout le

monde, c'est-ä-dire s'adaptant eommodement ä loutes les totes,
aussi bien ä la race latine qu'ä la race germanique. Suivons
surtout l'exemple des gens pratiques et, sous ce rapport, nous ne

pourrions mieux faire que d'imiler les Anglais. Leur chapeau
casque nous parait reunir toutes les qualitös de la coiffure
militaire; du reste il a fait ses preuves dans differentes campagnes, en
Asie et en Afrique.

En tous cas, nous pensons que le feutre des chapeaux actuels
doit etre abandonnö; on ne peut plus en obtenir de bonne qualite;

il est gäle par Tappret et s'use tres rapidement. Une etoffe

impermeable ou un cuir chagrinö le remplaceraient avec avantage.
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LA REVUE DES VOLONTAIRES ANGLAIS

A PORTSMOUTH, LE LUNDI DE PAQUES

Une correspondance de Londres ä la Gazette de Lausanne disait, il
y a quelques mois, que les milices anglaises öquivalaient ä nos troupes

suisses.
Si c'ötait le cas, les Anglais auraient atteint un tres beau rösul-
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